
Forêt de La Hardouinais :

le cerf et l'arbre
Le groupement forestier de la Hardouinlls gère-les 2133 hectares de la forêt, acquise
dep-uis )OO9, en respectant les règles de l'équilibre sylvo-cynégétique.
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et Arnaud Letellier à La Hardouinais

a forêt de La Hardouinais, propriété du Grou-
pement Forestier de La Hardouinais est un
massif de 2133 hectares d'un seul tenant sur la

commune de Saint-Launeuc. Cette ancienne chê-

naie-hêtraie a servi à alimenter en bois les hauts-four-
neaux métallurgiques jusqu à la fermeture des forges

au milieu du dix-neuvième siècle. Après cette Pre-
mière crise pré-industrielle, la forêt a connu un se-

cond bouleversement, écologique celui-là, au milieu
du vingtième siècle où l'enrésinement a prévalu sur

la plantation des feuillus. lJne troisième crise d'ordre
biologique a surgi en 2010 avec l'apparition du den-

droctone, un insecte ravegeur des épicéas de Sitka.

Le gestionnaire a dû prendre des mesures drastiques

pour enrayer la proliferation du dendroctone et ne

pas compromettre la filière économique de cette

forêt de production.
500 hectares rePlantés

Cinq campagnes annuelles de coupe rase ont ainsi

eu lieu depuis 2011, mettant Par terre cinq cents hec-

tares de plantations malades, soit le quart du massif

tandis qu'un prédateur du dendroctone, le Rhizo-

phagus grandis, était lâché dans le massif. Au-

jourd'hui, la forêt de La Hardouinais semble hors de

danger. La surveillance sanitaire reste toutefois de

mise, et ce d'autant plus que le visage de la forêt a
changé. Les cinq cents hectares exploités ont été re-

boisés, evec une densité moyenne de 2000 plants par

hectare, soit 1 250 000 plants qu il importe désor-

mais de protéger contre d'autres prédateurs naturels,

les cervidés entre autres.

En fonction des sols, plusieurs essences ont été pri-
vilégiées : épicéa de Sitka, pin sylvestre, pin mari-
time; et sur les meilleures parcelles: chêne et hêtre.

Le sapin de Douglas a été récusé en raison de sa na-

ture appétante pour le cerf.
Préservation des sols

Le chantier forestier a été rondement mené puisqu il
a duré entre 8 et 10 mois après chaque couPe. D'au-
tre part, les sols ont été préservés puisque les travaux

ont eu lieu en été, et par temps sec, Pour éviter les

ornières, tandis que les engins roulaient sur des an-

dains de branchages afin de ne pas tasser les sols. Les

plantations effectuées, il s'est ensuite agi de les pro-

téger. Le gestionnaire a privilégié un aménagement

du milieu à l'engrillagement et aux protections indi-
viduelles, plus onéreuses et peu efficaces lorsque le

plant atteint 1,80 m de hauteur. Mais c'est le répulsif

sur les plants, avec deux Passages Par an, qui a été la

principale mesure choisie par le gestionnaire Pour
protéger les jeunes plantations de pins.

Gestion des grands animaux
En sus du choix des essences et de la protection des

plants, le propriétaire a aussi intégré dans son plan

de gestion une densité optimale de grands animaux.

Avant les coupes, cette densité s'élevait à dix cervidés

aux cent hectares, elle a dû être divisée par deux dans

le nouveau plan de gestion avec une soixantaine

d'animaux attribués à la chasse à tir et à courre.

Lobjectif du gestionnaire n'est pas d'exclure la chasse,

mais bien d'optimiser le territoire pour assurer une

double pérennité sylvicole et cynégétique.

Aménagements
La capacité d'accueil du gibier a ainsi été revue et

améliorée par une série d'aménagements: ouverture



de layons, réouverture cle chemins - 
donr le linéaire

global atteint 87 krn 
- 

s1 2n-I{nagement des 17 km

à. p"r"-f.., pour les transformel cn zones de ga-

gnage . Il a ainsi été entrepris de chauler ces pare-feu

afin d'en augmenter-le Ph pour les ensemellcer en

ray-gras, trèfle et fetuques, tandis que les bordures

étaient élaguées pour améliorer la luminosité des par-

celles. Dans les parcelles récemment replantées, un

cloisonnement large de quatre mètres ensemencé en

céréales a été réalisé tous les vingt mètres' Il sert à la

fois de cheminement Pour les forestiers et de zolles

d'alimentation pour la faunc'

Tout pour le grand herbivore

Sachant que le régirne alimentaire du cerf se comPose

cle 60 %o d'hcrbacés, 20 9/o de céréales et lruits fores-

tiers, 10 % cle lisneur et de 10 % de semi-ligneux, il
suffisait d'offrir au cerf son me nLr fàr'ori sur 25 hec-

tares, disséminés cn une douzaine de parcelles, pour

éviter qu'il s'en aille abroutir 500 hectares de jeunes

plantations. Cette pâture a été complétée par sept

hectares de maTs sur pied, ainsi qr.re par plusicurs par-

celles de prairies en borclure de la forêt' En multi-

pliant les zones talnpon, le gestionnaire de la forêt

préserve son capital flore et faune. En hiver, une cen-

iaine de tonncs de betteraves fottrragères semécs hors

de Ia forêt sont déposées cn tas dans plusieurs points

du massif forestier, tandis qn'au printcmps, lorsque

les céréales sont en lait, url affouragernent de maÏs

complète les tnesures prér'entives.

La recherche de ['équilibre
Cette recherche constarlte d'équilibre sylvo-cvnégé-

tique exige de repenser ll.r forêt et cl'y travaillcr en

bontre intelligence avec la faune. Lzr surveillance et

l'cntretien dcs parcelles voJlt cle pair avec lc comptage

annuel cles grar-rds animaux clepr-ris 2013,la collectc

et l'étude des mâchoires de cervidés, ainsi que le rc-

Abroutissement

rour des cartes 1 à la Fédération Départementale cles

Chasseurs. Le régisseur Charles Goubert assume l'ac-

tivité cynégétique cle la forêt cle La Hardouinais avec

raisot-r : le tableau de chasse correspond à l'accroisse-

ment annuel estimé à 30 o/o de la popr-rlatiou'

Le Groupe me nt F-orestier de La Hardor-rinais

conserve son objectif principal de production sylvi-

cole, tnais nc fait donc pas l'impasse sur la chassc et

les revenus économiques induits. Aujor-rrd'hui, les dé-

gâts de cerviclés sur les essences sensibles, en l'occur-

rence les pins, sont infcrieurs à 10 7o des plar-rtations'

Le n-rassif forestier est dans le vert. On estime en ellet

qr-re le voyant passe à I'orange entre 15 et 25 oh àe

dégâts, puis vire au Iollge au-delà de ces 25 o/o'

Formation aux estimations de dégâtsforestiers le 12 mnrs 2016


